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ETUDESTATISTIQUE DES VARIATIONS SPONTAl\ÉES

DE' L'EXCITABILITÉ :O'UNE FIBRE NERVEUSE,

Note de CH. PÊCHER, présent·ée par P. RIJLAl'iT.
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Blair et Erlanger (I) ont ohservé que,' dans des conditions
'ti'ex.citation maintenues rigoureusement stables, une fibre ner­
veuse peut, ou donner une riposte, ou ne pas réagir. Ils ont mon­
tre qu'il fallait accroître l'interisité de l'ex,citant de plus de
~--p. 100 de sa valeur pour porter Ie taux des réactions positives
-de 0 à 100 p. 100. CeUe vaIiation spontanée de l'excitabilité a
:été observée aussi par lVlonnier et Jasper (2).

Nous avons d'abord- essayé de retröuver cett~ variation spon­
lanée de l'ex,citahilité dans des conditions techniques aussi ri­
~'oureuses qué possible, afin d'avoir la certitude que les varia­
!igns observées sobt bien la eonséquence d'une variation du com~
pbrtement de la fibré nerv'euse-ét non du systèine d:Zexcitation
lui-mème. Ensuite nous HOUS sommes pl;oposé d'étüdier la val'ia­
~ión ç!u pourcentage des ripostes en .fonction .de J'intensité de

(I) Blair et Erlangcr. Amer. Journ. of Physiol., ig33, t. 106,p. 525.
(2) Monnier et Jasper. C. n. de la Soc. de bio!., 1032, t. HO, p. 547.
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l'excitant.-Erifiri nous avon~ tenté de' déterminer la répartition
statistique 'des rtactioilS.

Technique. - Nousavons lltilisé deux ,systèmes d'excitation :
l'unconstitué par un contacteur tournant [Gasser et Erlanger (3)}
fournissant 'des' ondes d'excitat~on rectangÜlaires de durée pro-

Enregislrement continu (de bas en haut) des ripostes successives d'une fibre
nerveuse à un excitant de caractéristiques conslanles; nerf plantaire de gre­
nouillc de Hongrie.

Tracé A : cxcitant de faible inlensilé; fuible pourccntage des riposle8'
(27 p. 100). - Tracé B : ~ême préparalion; excilant plus intense; augmenta­
tio~ du pourcentage des ripostes (85 p. 100). - Tracé C : excitants de longue
dm(ée; variations marquées dans les moments d 'appürition de I'onde d 'action l'
lalencc da~s les réa(:tions. '

I = 0,50 a;' 2 = 0,5 0'; 3 = 0,55 O'i4 = 0,95 a; 5 = 0,60 0'; 6 = 0,50 vj
'7 = 0,55 O'i 8 = 0,95 cr; 9 = 0,60 ai 10 = 0,55 0';'11 = 0,90 a

longée ; l'autre complètement électrique consistant en un mnlti­
vibrateur [Gillard (!l)]qlli fournit des ondes rectangulaires dont
la durée est extrêmement constante.

Afin d'atténller l'artéfact d'excitation, nous avons réuni les

(3) Erlanger et GasSN". Amer. Journ. of Physiol., Ig22, t. 62, p. 4gG.
(4) Ci]Jal~. Frr:,ncc 1iadio., 1935, n.O. 51.4-,-p'-.-S::!48.... -
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électroues,d' excitaiion par une résistance ,dont Ie point central' est
relié auxl,cathodes. Les 'deux électrodes de dérivationsont eha­
cune reliées à la grille d'entrée d'un amplificateur. Les poten­
tiels amplifiés sont appliqués' au.x plaques de déviation hori~on-:

tales d'un oscillographe cathàdique Cossor. Unemème variation
de potentie1 appliquée simultanément aJ-'x deux amplificateurs,
ne produit pas ,de déplacement duspot oscillographique.L'am­
plification 'des pötentielsse fait par l'ilüermédiaire d'amplifica­
teurs à couplage par résistances et condensateurs (constante de'

A

'" '

B

Répartition des réactions positives et négativcs, En abscissc : 1'écart, e, entre
deux réactions négativcs (A) ou\ positives (B) ·consécutives. En ordonnée:
Ie logarithmc Ju nombrc (n) de fois que cet écart se prOduit.

Expériencè A : 3.7G![ excitations; 27,5 p. 100 de réactions positivcs. Expé­
dence B : 3.707 excitations; i 72,5 p. 100' de réactions négatives. Les Iois du
hasard sont satisfaites du fait que la droite définie par la fonction E + k log n= K
coupe plus de la moitié des traits verticaux qui prolongent la valeur expérimen-

talemcnt mesurée (.) cl 'une quantité égale à ± Io./if.

temps I seconde). Une tensiOll de balayage à grande vitesse,
synchronlsée par Ie multivibrateur, est appliquée aux plaq;ues­
,v'erticales de l'oscillographe. On 'obtient ainsi SUl' l'écran de 1'08­

cillographe une image se répétant lors dechaque excitation.
Celle-ciest enre,gistrée' surun film se déroulant à vitesse cons­
tante. La préparation nerveuse est représent~e par un rameau
sensitif plantaire prélevé chez la grenouille verte ou -chez la gre­
nouille de Hongrie. Elle est maintenue dans une petite chambre
humideà température constante à 0°5 près. Le courant d'action
est dérivé au. moyen d'électrodes al!- ,calomel, entre deux points
vivants du. nerf.

iDans des conditions d' excitatibn absolument stables nous avons
pu observer constamment la variation spontanée d'excitabilifé
_d '~l),~ tibre :rl~~'veusc: sigJ;laJé_~-p~r._Exl(lJHt~:r:, ~LRlél-!x. __
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A: Etrtd-e statistique de la l'épal'tition des réa.ctions positi·vcs.
- Nous avons recherché si la répartition des réactions positivcs
était 'régie par les lois du hasard. Commecritère du hasard~ 110US

avons choisi la relation suivante.
Soit ~ un ecart entre deux réactions positives ou négàtive.~;

soit n Ie nombre de fois que cet écart se reproduit ; soient ~ et
/-i. -des conslantes déJinies par la probabilité de prod,uction du
phénomène et par Ie nombre des phénomènes étudiés. Si ]es
réactions se produisent au hasard nous devrons ohserver pou!' lm
TlO~1bre très grand d'expérience Ja relation E+ k log n=K.

te nombre n aura une chance SUl' deux de s?éCarter de sa va­
leur la plus probable d'une quantité égale à vno iD'après ceUe
l'elation nons avons déterrüiné : 1°) si les écarts entre les réac­
tions positives et 2°) si les écarts entre les réactions négatives,
<Jbéissent à la loi du hasard.

L'examen des tracés montre que la 'répartition des ripostes est
parfaitement compatible avec les 10is du hasard, aussi longtemps
que la fréquence d'excitation est de l'ordre de I par seconde.

Au fur et à mesureque la fréquence cl'excitation augmente,
des réaetions consécutives apparaissent en excès SUl' les prévisions
statistiques. Ceci con'espond à un phénomène décrit par Blair et
Erlanger (I), qui ont observé des réactions régulièrement grou­
pées. Ils ont attribué la fin d'une série de réponses à la fatigue,
l'apparition de la première réaction ultérieure à la récupératiou,
la continuation de 1'<lCtiviM à un phénomène de facilitation. Ce
phénomène délerminerait des variations cydique-s du .'3euil
inoyen. Dans ces ·conditions la répartition des réaction-s po~itives

ne reste évidemmentpas cqmpatible avec les lois du hasard.
Acàté des variations spontanées rapides de }'excitabilit.é, ]I

existe des variations lentes de la densité des réactions posifives.
B. Varialion ([ti, pourcentage des Téa.ctions positives en jonction

de l' i.n.lerLsité de l' excitant . ....:...- Pour diverses intensités d' excita­
fion, nous avons mesuré Ie ta:ux des réactions positives. Ces me­
snres nOllS ont permis de tracer la courbe du pourcentage. de
I'éaction en fonction de l'intensité de l'excitant.

Nous avons observé : 1°) qrue pour passer d!'une probabilité de
l'éaction de I p. 100 à une probabilité de 99 p. IOO, il est neces­
saire d'ac.croître l'intensité de l'excitation de 2 p. 100 <en
moyenne; 2°) que la com'be ebtenue est :une courbe en S.

La variation apparente de l'excitab~Iité pourrait ètre àue à deux
ordres de fa·cteurs : d:une part dIe pourrait être la .conséquence
d'une variation d'excitation, d' autre part elle pourrait corrE~S­

pondre à une ,raria:tion sporitanée des caractéristiques cl'excil<'l­
hilité du nerf. La première hypothèse nom paraît devoir Nre

.1.~ejetéE\ ('ar 11011.. ~ellle!11ent Ia .fo~rl~e3 -!'.a..rr~Fl.it-~1d.g- ct -la- -d-l.tréé ,doe
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l'onde à'e;x.CitatÎOli foU-rnie par Ie mnltivibrateur sont eonstantes
à un 1/100.000& près, Dlais toutes les conditions d'excitation (ré..;
'sistance de circuit d'excitation, etc.) sontcOl).stantes, [)'autre
part, si nOllS dl0isissons une excitation telle qu!un grand nombre
de ;fi'bres réagissentsimultanément, nous observons un courant
d'action d;une amplitude parfaitement constante à I mmo près,
alors que ~ependant une variation de l'excitantde 0,5 p. 100
'détermine tille variation très m.esurable (4 à 5 mm.) du potentiel
d'action. Nous pouvons donc affirmer qu'en aucun moment Ie
']3~teh-ti.eI d'exótation effkace au niveau du, nerf u'a varié nota­
blem.ent.

Lasecoride hypothèse nOlls paraît seule devoir être retenue
dans ces conditions, d'autant plus que, comme Erlanger et Blair,
nons avons Pll observ-er dans un même nerf, au mêIi1e momeIlt,
des variations indépendantes l'une de l'autre des excitabilités de
deux fibres nerveuses.

L'excitabilité apparente d'une fibre nerveuse sl,bit des fluctua­
tions de l'ordre de 2 p. IOO, telles que, pour des excitations limi­
naires strictement idèntiq~es, il est impossible de prévoir SI
oui ou non la fibre réagira. -

Ces variations de l'excitabilité sont· compatibles avec les lois
du hasard, abst~'action faite évidemment des cas que nous avons
dis,cutés, ou se superpos~ à la variation spontanée uIi phéno-
mèRe de fa,cilitation. .

Seule la probabilité de réaction peut done être définie. Cetté
probabilité dépend de l'intensité de l'excitant et de l'état d'exci­
tabilitémoyenne de la fibte nerveuse.

(lnstitut Solvay de 'physiologie, FacuUé de médecitte,
Vniversité de BruxeLLes.)
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